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MARINE GUILLAIN

L’acteur JonathanCohendit de songrand
amiPierreNineyqu’il est l’homme leplus
drôledeFrance.Et c’est vrai qu’il semble
aimer rigoler.Niney, créateurde la série
humoristique «Casting(s)» et acteurdans
des comédies («Five», «20ansd’écart»),
bousculait en2020sonagendapour re-
joindre le castingde«Laflamme», série
imaginéeparCohenquiparodie l’émis-
sionde télé-réalité «LeBachelor» suivie
en2022par «Leflambeau»,unpastichede
«KohLanta».Cette année, PierreNineya
remporté la 3e saisonde«LOL,qui rit,
sort!», sortede «Loft Story»de l’humour,
face àFrançoisDamiens, LeïlaBekhti,Gé-
raldineNakacheet JonathanCohen.
Mais n’évoquer que ses qualités co-

miques serait trop le réduire, puisque
après sonCésar en 2015 pour «Yves Saint
Laurent», il a navigué entre thrillers («Un
homme idéal»), biopics («L’odyssée») et
drames («Frantz»). En février, PierreNi-
ney sera surNetflix dans la série comédie
«Fiasco», qu’il a coscénarisée. Il tourne
actuellement «Le comte deMonte
Cristo», dans le rôle-titre, qui devrait être
en salle endécembre 2024, et donnera la
réplique àAl Pacino dans «Modi», film
sur le peintreModigliani réalisé par John-
nyDepp.
Enattendant tous ces rendez-vous, on

levoit dans «Le livredes solutions»,film
qui signe le grand retourdeMichelGon-
dry («Eternal Sunshineof theSpotless
Mind», «L’écumedes jours»). Cette comé-
diehilarante raconte la folie créatrice à
traversMarc (Niney), un réalisateurqui,
enpanned’inspiration, s’enfuit avec son
équipepourfinir sonfilmchez sa tante
dans lesCévennes.Cinéastebipolaire et
autocentré, l’acteur joueen réalitéunal-
ter egodeMichelGondry.C’est sur la
plagede laQuinzaine, lorsdudernier
Festival deCannes, quenous l’avons
rencontré et lui avonsposédesques-
tions aussi décousuesque farfelues, à la
manièredes répliquesde sonperson-
nagedans lefilm.

Avez-vousdéjà fabriquéunechaise?
Non, et c’est vrai que, commeditdans le
film,onn’est pasunhommetantqu’onn’a
pas fabriquéunechaise. Jevois cequeMi-
chelGondryveutdire avec cette réplique.
D’ailleurs, je suis rentrédu tournageet j’ai
recommencéàbricoler avecmesfilles. Je
suisnul,mais jepensequ’il faut savoir fa-
briquerun trucdans savie. Faireun feu
oupercerunmur, c’est élémentaire.

Restez-voushumbleaprèsuneexpé-
rience«transformative», commevous
ditesdans lefilm,c’est-à-dire intense?
Oui, les expériences demaviem’ont ren-
duplus humble. Ellesm’ont calmé, plu-
tôt quede boostermonnarcissismeou
monego.

Votrecharismecache-t-ildeprofondes
blessures?

CINÉMA L’acteur incarneunréalisateurdéj
etmontréeauFestivaldufilmfrançaisd’Helvé

Pour achever son film coûte que coûte, Marc
(Pierre Niney) s’est réfugié avec Charlotte, s
(Blanche Gardin), dans les Cévennes. Pathé Films G 0 3

Cinéaste sulfureuse pour
certains, frisant l’obscéni-
té pourd’autres, Catherine
Breillat signe son grand re-
tour avec «L’été dernier».
L’écrivaine et réalisatrice
de 75 ans n’avait en effet
rien tourné depuis «Abus
de faiblesse», en 2013,
avec IsabelleHuppert et le
rappeurKool Shen.Hémi-
plégique depuis unAVCen
2005 et ruinée par «l’es-
croc des stars» Christophe
Rocancourt, elle était
l’une des six cinéastes
femmes en compétition
officielle à Cannes. Après
des films auparfumde
scandale («Anatomie de
l’enfer», notamment, où
elle dirigeait l’acteur
pornoRocco Siffredi), elle

était attendue au tour-
nant. Autant dire que le
public n’a pas été déçu en
découvrant à l’écranune
romance «immorale»
entre une quinquagénaire
mariée et son beau-fils de
17 ans.
Remakedufilmdanois

«QueenofHearts», «L’été
dernier» soulève en effet
des questions qui dé-
rangent sur le désir, la
transgression, la trahison,
lamanipulation et lemen-
songe. Plus qu’uneœuvre
racoleuse, il s’agit (heu-
reusement!) davantage
d’une plongée dans la psy-
ché complexe d’une
femme, solide et épa-
nouie, qui soudain perd
pied au risquede briser

tout ce qu’elle a.Mais si le
film séduit par sa dimen-
sionhumaine, sa forme
convaincmoins. Autant
LéaDrucker livre uneper-
formancemarquante, au-
tant «L’été dernier» sonne
étrangement faux, en rai-
sond’un rythmebancal et
d’un scénario qui navigue
entre scènes trop prévi-
sibles et incohérences.

Unfilmplus humain que sulfureux,
qui pèche par la forme

Anne (Léa Drucker), avocate bourgeoise, se laisse séduire par Théo (Samuel Kircher), le fils de sonmari.
Xenix Films. Stephane Cardinale/Getty Images

CINÉMA L’actrice
s’éprendd’unado
dans «L’étédernier»,
deCatherineBreillat.
Nous l’avons
rencontrée.

LéaDrucker a été à l’affichede
sept films en 2022 (on a comp-
té). Avec le premier rôle dans
«L’été dernier», en compéti-
tion officielle à Cannes enmai,
et deuxprojets en cours (dont
un longmétrage avecAlex
Lutz), elle faitmentir l’idée re-
çue selon laquelle les rôles au
cinéma se raréfient pour les
femmes qui avancent en âge.
«Ce qu’il se passe est intéres-
sant, estimeLéaDrucker.
Même si c’est encore une
lutte, il y a davantage de rôles
puissants pour les femmes au-
jourd’hui.» L’actrice de 51 ans
a parcouruun long chemin ja-
lonnéde seconds rôles, avant
d’enfin jouer des personnages
plus denses et consistants.
«Les choses ont démarré à
40 ans. C’est curieux, c’est
l’âge oùnormalement ça de-
vient plus difficile, sourit-elle.
J’ai bataillé avecmoi-même
pour ne pasmedécourager,
car onpasse par des choses
éprouvantes, il faut s’accro-
cher, apprendre à encaisser
les refus, les frustrations et les
échecs. Rienn’a été simple.»
Enfant, la nièce deMichel

Drucker se rêvait patineuse
artistique avant de se lancer
dans le théâtre. Après vingt-
cinq ans sur les planches et les
écrans de cinéma (elle a tour-
né dans près de 90films), sa
carrière prendun tournant

À VOIR
«L’été
dernier»,
drame de
Catherine
Breillat,

avec Léa Drucker et
Samuel Kircher (1 h 44).
En salle le 13 septembre.
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avec Léa Dru

avec la série «Le bureaudes lé-
gendes», puis avec «Jusqu’à la
garde», premier filmdeXavier
Legrandpour lequel elle reçoit
le César de lameilleure ac-
trice, en 2019. Elle y joueune
mère qui, pour protéger son
fils d’unpère qu’elle accuse de
violences (DenisMénochet),
en demande la garde exclu-
sive. Elle est ensuite une
femmed’affaires enceinte
dans la comédie chorale «C’est
la vie», réalisée par son com-
pagnon JulienRambaldi, pré-
sidente de la république dans
«Lemonded’hier» deDias-
tème, ou lamère d’un jeune
adodans «Close», le dramedu
Belge LukasDhont, Grand
Prix duFestival deCannes
2022. Dans «Incroyablemais
vrai», comédie délirante de
QuentinDupieux, elle des-
cendun escaliermagique qui
la fait rajeunir à chaquepas-
sage: «J’adore ce film, qui ra-
conte l’obsessionde la jeu-
nesse.Malgré l’humour, il
montre que cette quête vaine
a aussi quelque chose de
triste.»

Une «folie destructrice»
Aujourd’hui, dans «L’été der-
nier», LéaDrucker incarne
une avocate, bourgeoise,ma-
riée, aimée et aimante, qui
maîtrise tout jusqu’à ce qu’elle
tombe sous le charmede Sa-
muel, son beau-fils de 17 ans.
Loin d’être étonnée que le

longmétrage suscite la
controverse, la comédienne
dit s’être engagée dans ce pro-
jet avec passion, «pour parler
de cette folie destructrice qui
s’empare denous parfois».
Auxquestions quepose le
film, elle avouenepas avoir de
réponse: «Pourquoi cette
femmene résiste pas? Est-ce
de l’amour? Ils ont des senti-
ments en tout cas, et aussi la
volonté de tout faire exploser
dans leurs schémas intimes,
personnels et familiaux. Le
filmn’est pas sulfureux, il est
humain.»
Lors des scènes de sexe, Ca-

therineBreillat a préféré de
longs gros plans sur les vi-
sages que sur les corps nus.
«Je n’avais pas pris lamesure
de l’intimité et du lâcher-prise
que ça demandait, confie Léa
Drucker. Avec la caméra si
près du visage, je ne pouvais
absolument pas tricher. J’ai
dû appeler des émotions inté-
rieures et je suis allée dans des
zones plus troubles que tout
ce que j’avais fait avant.» Telle
une chorégraphie, les scènes
ne laissaient pas de place à
l’improvisation. «Mais quelles
que soient les conditions,
jouer lesmoments d’intimité
suscite toujours de l’appré-
hension, conclut l’actrice. Je
ne connais aucun comédien
ou comédienne qui dise que
c’est facile.»
MARINEGUILLAIN

«Jesuisallée
dansdes
zonesplus
troubles
quepour
tous lesfilms
quej’avais
faitsavant.»
LéaDrucker,
actrice

LéaDrucker,
immorale
amoureuse
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«RomainGary
adit:«Mieux
vaut faire
confiancemille
foisetêtretrahi
mille fois
qu’arrêterde
faireconfiance
à l’homme.»
Jesuis
d’accord.»
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jantédans«Le livredessolutions», comédiedeMichelGondryensallemercredi
étiesamediàBienne.Nous l’avions rencontréenmai, àCannes.

lage,mais j’ai besoindeplus, j’espèreque
mavie sexuelle est plus grandiloquenteet
épiquequeça.

Écoutez-vous lesautres?
Ah, ça, c’est la grandeproblématiquedes
artistes, trouver lebonéquilibre entre
notre instinct et la confiancequ’ondonne
auxautres. En tantqu’acteur, je suis assez
secret surmon travail, jen’aimepasbos-
ser avecdes coachsnidemanderdes avis.
En tantque réalisateur, onade toute façon
pleind’avis qui viennent segreffer, qu’on
leveuille ounon.Mais globalement, oui,
j’écoute les autres.

Préférez-vousqu’onvousdise lavérité
ouqu’onvous laissepartirenvrille?
Jevaisprendre lavrille, pour répéter ce
queditmonpersonnage.Dans lavie, je
préfère la vérité,mais j’adore cette ré-
pliquequi résumebien l’étatd’esprit de
Marc à cemoment; il sedit que lavérité va
être tropcompliquéeet lui ajouterdes
problèmes.

Uncamionvaut-ilmieuxquemillemots?
S’il s’agit dumêmecamionquedans «Le
livredes solutions», c’est-à-dired’un«ca-
miontage» construit exprèspour lesbe-
soinsdufilmqueMarc réalise, il vaut
mieuxquemillemots!

Démarrez-vousunprojet sans trop
vous laisser le tempsd’y réfléchir?
Avant, oui,mais çanemarchait pas.Main-
tenant je laissepasser le temps, et sima
motivationnebaissepas, alors jeme
lance, car çaveutdireque j’ai suffisam-
mentd’inspiration.

Apprenez-vousenfaisant?
Oui, comme les enfants! Jen’ai paspeur
desdéfis. J’aimebien les relever, surtout
pour lesfilms. Pour le tournagede«Monte
Cristo», par exemple, jedois apprendreà
fairede l’escrime,de l’apnée,ducheval,
des cascades, àparler roumainet italien!

Aprèsunfilm,vouschoisissez
unQ&A(questionset réponses)
ouunsandwich-vodkagratuit?
Jeneboispasdevodkaet j’adore lesQ&A
avec les gens.AlorsQ&A!

Voilàonarriveaubout, j’aibiensuivinon?
Franchement, vousêtes lapersonnequi a
leplus écouté lefilm.

À VOIR
«Le livre des solutions»,
comédie deMichel
Gondry, avec Pierre
Niney, Blanche Gardin,
FrankieWallach
(1 h 42). En salle le 13
sept. et présenté le 16
au Festival du film

français d Helvétie, à Bienne.
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Un pur régal
Ancienchefd’un restaurant
étoilé, «Carmy»décidede
transformer la sandwicherie
dont il ahérité enétablisse-
menthautdegamme,un in-
contournabledeChicago.Au
menudecette saison2de«The
Bear»: unebonnedosedediffi-
cultéspratiquesmais aussi
émotionnelles, une rasadede
métaphores culinaires et, ce-
rise sur le gâteau,des invités
deprestige –dontOliviaCol-
manouJamieLeeCurtis.Une
série subtile, délicate etpleine
d’humanité.Un régal.

«The Bear», s. 2, 10 épisodes,
Disney+

Quand la vérité surgit…
Mentir etdissimulerne
servent à rien, la véritéfinit
toujourspar refairebrutale-
ment surface.Voilà, engros,
comment résumer «L’homme
de la chambre301».Certes, la
recetten’est pasneuve –et ce
n’est pasHarlanCobenquidira
le contraire.Mais en l’occur-
rence, elleprendàmerveille:
ambiance lourdeetoppres-
sante, tensionspalpables et in-
triguebienficelée fontde cette
productionfinlandaiseun
thriller tout à fait prenant.

«L’homme de la chambre
301», minisérie, 6 épisodes,
ArteTV

La guerre des codes
Unecyberguerrepeut fairedes
ravages.C’estnotamment le
proposde «TheUndeclared
War»,minisériedystopique
britanniquequi, par les yeux
de la jeuneSaara, asducode
informatique,décrypte les
innombrables impacts générés
pardes attaquesnumériques.
Mêlanthabilement thriller,
enjeuxgéopolitiques et
émotions, l’intrigueest
intenseet offreunevisiondu
mondepour lemoins
désabusée.Glaçantde
réalisme.

«The Undeclared War»,
minisérie, 6 épisodes, Canal+

Tolkien romancé
Tandis qu’on célèbre ces jours
le 50e anniversaire de lamort
de J. R.R. Tolkien, il peut
valoir la peinede seplonger
dans «Tolkien». Parce que
mêmesi ce biopic de 2019,
porté parNicholasHoult et
LilyCollins, est largement
romancé et n’a pas été
approuvépar la famille, il livre
quelques clés pourmieux
comprendrequi fut ce génie.
Attention, conséquence
immédiate: une furieuse envie
de (re)partir toutes affaires
cessantes enTerreduMilieu…

«Tolkien», film (2019),
112 min, Disney+

StreamingOn regarde quoi
cette semaine? PAR SASKIA GALITCH

«The Bear», ou les efforts acharnés d’un chef pour transformer
une sandwicherie en table gastronomique. Disney+
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Je c a squeou . a s s je a a spas ce
profondesblessures, jene serais pas le
mêmeacteur.Mavie, que j’aime, et la
chanceque j’ai de recevoir des scénario
etde jouerdansdesfilms sont sans
douteduesenpartie à cesblessures.

Êtes-vousplutôtméfiant
ouconfiant?
Unpeudesdeux.Pardéformation
professionnelle, jepourrais verser
dans laméfiance, car lorsqu’ones
connu,onattiredesgenspas tou-
joursbien intentionnés.MaisRo-

mainGaryadit: «Mieuxvaut faire
confiancemille fois et être trahimille
fois qu’arrêterde faire confianceà
l’homme.» Je suisd’accord.

Vousexcusez-vous facilement?
Non, j’ai dumal! C’est difficilede réussir à
admettrequ’onaeu tort. C’est lamarque
desgrandset c’estuncheminmagnifique

Votreviesexuelleest-ellecomme
celledevotrepersonnage,

un«mâchouillage»permanent?
Jen’espèrepas.C’estmi-

gnon,dumâchouil-

Sur grand ou petit
écran, Pierre Niney
révèle un vrai sens

de la comédie.
Stephane Cardinale

/Getty Images

sebidonne
àboutdenerfs

Mercredi s’ouvre àBienne le 19eFestival
dufilmfrançaisd’Helvétie (FFFH). Parmi
la soixantainedemétragesprésentés, cer-
tains serontdesprojections inédites en
Suisse: «Rosalie»deStéphanieDiGiusto
(présenté àCannesetdoublementpriméà
Angoulême), «Vincentdoitmourir»de
StéphanCastang, «Yannick»deQuentin
Dupieuxouencore lapremière internatio-
nalede «Bernadette», deLéaDomenach.
La réalisatriceDelphineDeloget sera là
avec l’actrice IndiaHair et le jeuneetpro-
metteur acteurFélixLefebvrepourpré-
senter «Rienàperdre», portrait captivant
d’unemèreCourage (lumineuseVirginie
Efira) sebattantpour récupérer sonfils re-
tirépar les services sociaux. LeValaisan
FrédéricMermoudaccompagnera son
nouveaufilm, «Lavoie royale». «AuFFFH,
nousnous sentons commed’irréductibles
Gaulois, aime imagerChristianKellen,di-
recteurduFFFH.Nousdéfendons la fran-
cophoniedansun territoiremajoritaire-
mentgermanophone, et ça fonctionne!»

FFFH,Bienne, du 13au 17 sept., fffh.ch

Le cinéma français
s’empare deBienne
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